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du Chemin de la Croix. Cette bonne Mère se plaira sans 
doute à récompenser par des faveurs sans nombre les pri
ères confiantes de ses enfants.

Les facilités pour se rendre au Pèlerinage seront plus 
grandes que jamais, et les pèlerins trouveront près du 
Sanctuaire les mêmes commodités que l’année dernière.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des belles dé
monstrations de foi qui vont se succéder aux pieds de 
Jésus et de Marie. Puissent-elles être un contrepoids à 
“ l’orgueil toujours montant de ceux qui haïssent ” et à 
la triste torpeur de ceux qui oublient !
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tors 11e sauriez vivre heureux sans ami, 
dit l’auteur de /’Imitation (Liv. II, ch. 
vin ) ; et si Jésus 11’est pas pour vous 
l’ami au-dessus de tous les autres, n’at
tendez que tristesse et désolation.” Il 
11’y a, en effet, que l’amour d’un Dieu 
qui puisse répondre pleinement à 
notre besoin d’aimer et d’être aimés. 
Le Sacré-Cœur de Jésus a seul ces 
dimensions mystérieuses qui sont 

celles de la charité infinie.
L'amitié, c'est l’union de deux cœurs ouverts récipro

quement l’un à l’autre, admis à pénétrer mutuellement 
leur vie intime. Pouvons-nous mettre en doute que Jésus 
11e nous invite à entrer dans son divin Cœur et à lui ou
vrir le nôtre ? S’il apparut à la Bienheureuse Marguerite- 
Marie en lui montrant son Cœur et en lui disant : ” Voilà 
ce Cœur qui a tant aimé les hommes ! ” c’était assuré
ment pour lui faire comprendre que, de son côté, rien 11e 
manque à l’union intime et profonde à laquelle il convie 
tous les cœurs. S’il voulait se montrer ainsi, en qualité 
d'Ami divin, dans la divine Eucharistie, c’est que ce 
Sacrement d’amour signifie et opère les plus étroites com
munications qui puissent s’établir entre Dieu et l’homme : 
” Prenez deux morceaux de cire, dit saint Cyrille, faites-


